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Correspondances - Archives - Photographies 
sur la Cour Impériale de Russie et les Cours Royales 

de Grande-Bretagne, de Grèce et de Danemark.

Plus de 3 000 lettres et 4 000 photographies relatives
aux Romanoff, Orléans, Windsor et Oldenbourg,  

provenant de la princesse Valdemar de Danemark 
née princesse Marie d’Orléans (1865-1909)
et conservées depuis dans sa descendance.

Correspondances adressées à l’impératrice Maria Feodorovna de Russie par son 
frère Valdemar et ses soeurs la reine Alexandra et la duchesse du Cumberland.



Correspondances - Archives - Photographies 
sur la Cour Impériale de Russie et les Cours Royales de Grande-Bretagne, de Grèce et de Danemark,

provenant de la collection de la Princesse Waldemar de Danemark, née princesse Marie d’Orléans (1865-1909).

 Nous découvrirons également à travers 4000 
photographies, prises par la princesse et par son père le duc 
de Chartres, entre 1890 et 1909 : les Romanoff, les Windsor, 
les Oldenbourg et les Orléans, comme nous ne les avons 
encore jamais vus : en France au château de Saint Firmin, lors 
des chasses en forêts de Chantilly ; ou en vacances au palais 
de Gatchina, près de Saint-Pétersbourg et au château de 
Bernstorff, près de Copenhague, etc…
 Marie aurait pu devenir elle aussi reine, puisque son 
mari s’était vu tour à tour proposer les couronnes de Bulgarie et 
de Norvège, mais le couple refusa cette charge sous la pression 
internationale. Elle est inconsciemment une princesse moderne 
emprunte de beaucoup d’originalité et d’une profonde bonté. 
Très instruite et profondément curieuse, elle se passionne 
pour la politique, n’hésitant pas dans certaines circonstances 
à donner ouvertement son avis. De plus, ses talents d’artiste la 
poussent vers la photographie, le dessin et la peinture, souvenir 
peut être de son apprentissage dans l’atelier de Pierre Bonnard, 
et de son amitié avec Camille Claudel. Les meilleures aquarelles 
qu’elle réalise servent de décor à la célèbre manufacture de 
porcelaine de Copenhague. Chef honoraire des pompiers de 
la capitale danoise, elle n’hésite pas à se précipiter en toutes 
circonstances sur les lieux d’un sinistre, dés lors que la cloche 
de l’incendie retentit, abandonnant ses invités en plein milieu 
d’un dîner ou d’un gala officiel. 
 C’est en juillet 1907, que la princesse Marie fait la 
connaissance du célèbre roi de Siam, Chulalongkorn (1853-
1910), alors en voyage officiel dans toute l’Europe. Elle le 
reçoit avec beaucoup d’égards et très solennellement au château 
de Bernstorff. De cette rencontre va naître une réelle et sincère 
amitié, dont les rares lettres restantes sont le témoignage. 
 De son union avec le prince Waldemar naîtront, 
quatre garçons : Aage (1887-1940), Axel (1888-1964), Erik 
(1890-1950), Viggo (1893-1970), et une fille : Margareth 
(1895-1992). 
 Mère attentive et femme de cœur, elle conservera 
toute au long de sa vie, un lien étroit avec l’ensemble de sa 
parenté, entretenant régulièrement ce lien de famille si cher à son 
cœur, tous en cultivant le souvenir de son enfance entourée de ses 
nombreux cousins Orléans. A la lecture de cette correspondance, 
tous saluent sa gentillesse, son affection et sa fidélité. 
 A la fin du mois de novembre 1909, elle tombe 
gravement malade, suite à une terrible infection respiratoire, 
dont elle succombe quelques temps plus tard. C’est après 
une longue agonie de 10 jours qu’inconsciente elle meurt le 
4 décembre, dans les bras de sa mère la duchesse de Chartres, 
arrivée une heure auparavant, alors que son mari et ses trois 
fils se trouvent en expédition à l’étranger. Ce sera l’impératrice 
Maria Féodorovna, sa belle-sœur, présente à son chevet qui 
préviendra le prince Waldemar et ses enfants de sa tragique 
disparition.
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 La princesse Marie, née le 13 janvier 1865 en 
Angleterre, est la fille du prince Robert d’Orléans, duc de 
Chartres (1840-1910) et de la princesse Françoise d’Orléans 
(1844-1925). Par son père, elle descend du roi Louis-Philippe 
Ier (1773-1850) et par sa mère à la fois de l’empereur Pierre Ier 
du Brésil (1798-1822) et de l’empereur François Ier d’Autriche 
(1768-1835). 
 Le 22 octobre 1885, lors d’une cérémonie fastueuse 
rassemblant plus d’un millier d’invités, la princesse Marie 
épouse au château d’Eu (Normandie), ancienne résidence du 
roi des Français, le prince Waldemar (1858-1939), fils cadet 
du roi Christian IX de Danemark et de la princesse Louise de 
Hesse Cassel (1817-1898). 
 Par cette alliance, la princesse a pour beaux-frères 
les plus puissants monarques d’Europe, dont le tsar Alexandre 
III de Russie, le roi Edouard VII de Grande-Bretagne, le roi 
Georges Ier de Grèce et le roi Frédéric VIII de Danemark, 
mais elle se trouve également parente par cousinage avec le 
roi Haakon VII de Norvège et du côté Orléans avec le roi 
Ferdinand Ier de Bulgarie, le roi Carlos de Portugal et la reine 
Isabelle II d’Espagne. 
 Durant toute sa vie elle va entretenir une 
correspondance assidue et privilégiée avec chacun d’entre eux, 
permettant ainsi d’être le témoin clé des principaux évènements 
historiques de la vieille Europe. C’est pour cela que les 3 000 
lettres que nous dispersons sont un véritable trésor historique. 
Elles nous permettent de rentrer dans l’intimité de tous ces 
chefs d’état et des membres de leur famille, de mieux connaître 
leur vie au quotidien, tout en apprenant certains faits restés 
jusque-là encore méconnus du grand public : les projets de 
mariages ; les alliances politiques ; certains secrets d’alcôves ; 
mais aussi de découvrir les derniers moments du tsar Alexandre 
III (1845-1894), du duc d’Aumale (1822-1897), du prince de 
Joinville (1818-1900), la fin tragique de la duchesse d’Alençon, 
morte brulée dans l’incendie du Bazar de la Charité (1897) ; 
les découvertes de son frère, Henri, célèbre explorateur, qui 
trouva la mort à Saigon des suites de la fièvre jaune (1901) et 
dont les travaux furent couronnés par la médaille d’or de la 
Société Géographique ; l’exil des princes de France (1886); les 
préparatifs du mariage de la princesse Amélie d’Orléans avec le 
duc de Bragance (1886) ; l’emprisonnement du duc d’Orléans 
(1890) ; les fastes du couronnement du dernier tsar de Russie 
(1894) ; ou l’accession au trône de son oncle Ferdinand au 
trône de Bulgarie (1887) et l’assassinat de son neveu le roi 
Carlos de Portugal (1908), etc… 
 A cela s’ajoute un ensemble de correspondance 
inédite et rare échangée entre son mari, le prince Waldemar, et 
ses sœurs : l’impératrice Maria Féodorovna de Russie (1847-
1928), la reine Alexandra de Grande-Bretagne (1844-1925) 
et la duchesse Thyra de Cumberland (1853-1933), couvrant 
la période allant de 1917 à 1925, et retraçant notamment les 
évènements tragiques : de la chute des Romanoff à l’exil des 
membres de la Famille impériale.    


